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Au cœur du Parc, le paysage 
Un paysage en mosaïque de forêts et fenages, rochers et pâturages

Le paysage constitue le capital de base des 
parcs naturels régionaux. Il exprime leurs 
principales valeurs patrimoniales, naturelles 
et culturelles. Il est à la source de leur création 
et au centre de leurs responsabilités. Il n’en 
demeure pas moins une notion relativement 
abstraite, difficile à appréhender, source de 
bonheur mais aussi de conflits d’intérêts. Le 
Parc a initié une série d’actions pour que ces 
difficultés soient prises en compte et que le 
paysage soit un sujet traité comme il le mérite.

Le paysage est compagnon de nos émotions, 
évocateur de nos souvenirs, de notre histoire 
personnelle et collective. Il est un révélateur 
privilégié de notre relation à la nature, cadre 
recherché pour de nombreuses activités de 
loisirs ou de ressourcement personnel, miroir 
de l’impact de notre société sur la planète. 
Il peut aussi représenter les lieux auxquels 
nous sommes attachés ou dont nous sommes 
en quelque sorte responsables en tant 
que citoyens d’une commune, d’un canton 
ou d’un pays. Sa définition est complexe. 
Nous lui attribuons des valeurs différentes 
en fonction de notre position, de nos états 
d’âme, eux-mêmes influencés par des 
représentations culturelles qui diffèrent selon 
notre éducation, notre profession. La même 

portion de vallée, qui s’offre au regard d’un 
agriculteur, d’un promoteur touristique, d’un 
biologiste, d’un couple de jeunes amoureux 
venus de la ville voisine ou du conseiller 
municipal qui doit y prévoir l’entretien de la 
route, est appréhendée comme un paysage 
différent. Il serait dangereux de contester 
cette multiplicité, mais il serait encore plus 
grave, qu’en son nom, on nie la nécessité de 
s’occuper du paysage. Car, quelque soit leur 
âge et leur origine - adolescents qui rentrent 
des cours, aînés alémaniques en excursion 
ou touristes indiens - la majeure partie 
des occupants du wagon partagent notre 
émerveillement lorsque le GoldenPass s’élève 
au-dessus de Chernex alors que les lumières 
du soir magnifient le Léman et son écrin de 
montagnes. Cet émerveillement est le même 
aujourd’hui qu’il y a cent ans.

La qualité du paysage est un élément 
fondamental de l’attractivité touristique et 
résidentielle de nos régions qui se retrouve 
inscrite dans les plans d’aménagement de 
nos communes. La dégradation, effective 
ou potentielle, de nos paysages - de leurs 
espaces ouverts, de leur diversité biologique, 
de leur typicité - ne permet plus de la 
considérer seulement comme la résultante 

naturelle de notre action sur les milieux. Qui 
plus est dans un parc naturel régional !

Conscient de cette complexité, le Parc a 
décidé de traiter le paysage comme un 
sujet en soi, afin d’y voir plus clair, de 
permettre l’expression des représentations 
et des attentes de la population. Cette 
démarche apportera une certaine expertise 
qui sera mise au service du débat, de la 
concertation, des prises de décision, des 
réalisations d’actions appropriées. Ateliers et 
questionnaires permettent d’associer hôtes 
et habitants à cette démarche. Les nouvelles 
générations y participent également avec un 
concours de dessin et une animation prévue 
dans une cinquantaine de classes du Parc 
(projet écoles 2013-2014). Sur mandat 
des agriculteurs des Alpes vaudoises d’une 
part, de la Jogne et de l’Intyamon d’autre 
part, le Parc est par ailleurs responsable 
de la réalisation des études paysagères de 
deux projets de contribution à la qualité du 
paysage selon la nouvelle politique agricole. 
La question du paysage prend alors une autre 
dimension car elle touche directement le 
travail et le revenu des agriculteurs.

François Margot, coordinateur

A toutes les personnes intéressées par 
les paysages : le Parc organise ses états 
généraux autour de ce thème. Rendez-
vous le 11 septembre 2013 à Montbovon 
(salle intersociété) à 18h30. On peut 
y participer en s’inscrivant jusqu’au 
4  septembre au 026 924 76 93 ou par 
courriel (info@gruyerepaysdenhaut.ch).  Le 
Parc y présentera son projet compétences 
paysages et son mandat Contri­
butions Qualité Paysage (PA  14-17). 
Un questionnaire paysage afin de 
mieux comprendre la qualité du 
paysage est disponible sur notre site  
(www.gruyerepaysdenhaut.ch).

Les états généraux sont un forum 
participatif ouvert à tout un chacun, 
membres de l’association comme habitants 
du Parc, partenaires. Chacun peut s’y 
exprimer. Cette année le thème débattu 
sera les paysages. 

Autre volet de la rencontre : la signalétique. 
Ce sujet avait été traité lors des précédents 
états généraux en octobre 2012. Les 
grandes lignes d’un premier concept 
seront présentées.

Le paysage, thème des 
prochains états généraux
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La plaine du Gros Mont se situe à 1400 m 
d’altitude sur la commune de Charmey. 
Bien connue des randonneurs se rendant 
à la cabane des Marindes (on y parque les 
voitures) les raisons de la présence d’une 
plaine marécageuse au centre de sommets 
calcaires sont peu évidentes. Bordée à l’ouest 
par la Dent de Brenleire et à l’est par la Dent 
de Savigny, la plaine du Gros Mont s’ouvre au 
nord sur la vallée du même nom et au sud sur 
la Verda et le vallon des Ciernes Picat (VD).

La région, essentiellement située dans la 
nappe des Préalpes médianes plastiques 
composée de calcaires où l’eau s’infiltre 
facilement, ne laisse que peu de place à des 
environnements lacustres ou marécageux. 
Mais la plaine du Gros Mont y fait exception. 
Située sur un lambeau de la nappe de la 

Simme, composée de flysch, elle présente un 
paysage doux en comparaison des sommets 
alentours. Et grâce au passage d’un glacier 
local qui s’écoulait dans le vallon des Morteys, 
ce surcreusement rempli de matériaux 
morainiques a été créé. Lors de son retrait, le 
glacier a laissé place à un lac temporaire dont 
les sédiments ont permis d’imperméabiliser 
le fond de la cuvette, ouvrant ainsi la voie à 
la mise en place d’un paysage marécageux.

Le site marécageux est partagé entre un haut 
marais en zone centrale et un bas marais en 
périphérie, tous deux classés d’importance 
nationale. Le site abrite également un 
lieu de reproduction pour les batraciens 
d’importance régionale. Ce site marécageux, 
une véritable tourbière toujours active, n’est 
pas pour autant exempt de traces de l’activité 

Paysage de Parc 

L’exception de la plaine du Gros Mont

Flore de Parc  

L’érable sycomore
L’érable sycomore (acer pseudoplatanus) est 
un arbre pouvant atteindre 30 mètres de haut 
et un tronc de 3,5 mètres de diamètre. Il est 
aussi appelé faux platane par la ressemblance 
de ses feuilles avec celles du platane ou grand 
érable - c’est l’espèce d’érable la plus haute.

Durant les premières années, l’érable est un 
arbre à croissance rapide qui rejette facilement 
de la souche lorsqu’il est coupé. Il ne fleurit que 
vers 20-25 ans, au mois de mai, et se pare 
alors de longues grappes pendantes de couleur 
vert clair. Les feuilles de l’érable sycomore, à 
cinq lobes dentés, sont caractéristiques : 
mates et vert foncé au-dessus, elles sont vert 
blanchâtre avec des poils sur les nervures de 
la face inférieure. Son écorce, d’abord lisse 
et gris jaunâtre, devient gris rougeâtre avec 
le temps puis de plus en plus foncée sur les 
arbres âgés où elle se détache en s’écaillant 
en larges plaques. Les vieux arbres peuvent 
atteindre l’âge de 500 ans.
 
Plutôt commun en Suisse, on trouve l’érable 
sycomore principalement dans les forêts de 
plaine et de montagne mais également dans 
les pâturages en tant qu’arbre isolé, ajoutant 
une plus-value aux paysages alpestres. 
Sensible à la concurrence des autres espèces, 
il ne devient dominant que dans des zones 

délaissées par les autres arbres, notamment 
sur les talus où les chutes de pierres sont 
fréquentes. Les érables, et en particulier 
l’érable de ravins méso-hygrophiles, sont 
des habitats naturels précieux et prioritaires 
pour le Parc. Deux lichens crustacés très 
discrets et rares (pour l’un d’entre eux la 
seule station connue en Suisse) croissent sur 
les érables sycomores de ces forêts mixtes 
dans l’Intyamon. Bien que résistant, cet arbre 
attachant souffre malgré tout du heurt des 
pierres comme en témoignent les cicatrices sur 
son tronc, qui ajoutent encore à son mystère.

Sa croissance rapide et sa résistance aux 
tempêtes font que cet arbre est souvent utilisé 
pour les reboisements en foresterie. Son bois, 
blanc, assez dur et de grande qualité, est utilisé 
en menuiserie et en tournerie pour la fabrication 
d’instruments de musique. Autrefois il était 
utilisé pour fabriquer des sabots.

Astuce : la meilleure manière de distinguer 
les différentes espèces d’érables est de 
regarder leurs graines (ou samares). Chez 
l’érable à feuilles d’obier, les deux ailes sont 
rapprochées ; elles forment un angle presque 
droit chez l’érable sycomore ; de plus de 90° 
pour l’érable plane et sont à l’horizontale pour 
l’érable champêtre. 

humaine. En effet, des canaux de drainage 
ont été créés afin que d’une tourbière on 
puisse passer à une prairie à litière. Les 
ruisseaux qui la traversaient ont été endigués 
et sont désormais rectilignes.

Le Gros Mont présente également un 
intérêt archéologique puisque l’occupation 
du site est attestée depuis le Mésolithique 
(8'000 - 5'500 avant JC). Plusieurs chalets 
d’alpage présents sur le site sont vieux de 
quelques siècles. Celui du Jeu de Quilles, par 
exemple, date du 18e. Le Gros Mont est au 
cœur d’une zone où l’activité pastorale est 
très importante.

La plaine du Gros Mont se situe au centre de 
l’objet Vanil Noir de l’inventaire fédéral des 
paysages (IFP). Entourée par le district franc 

fédéral Hochmatt-Motélon (seul l’extrême 
nord de la zone en fait partie), la plaine du 

Infos pratiques

En été
Nombreux sentiers de randonnée. 
Buvette d’alpage du Sori dans la plaine 
de la Verda à 20 minutes du parking. 
Cabane des Marindes (2h depuis le 
Gros Mont).

En hiver
Ski de randonnée, à condition de rester 
sur les itinéraires indiqués sur les 
cartes de randonnées à ski dans les 
districts francs fédéraux.

Accès
En voiture depuis Charmey par la vallée 
du Gros Mont (fermée de novembre à 
mai), parking au niveau de l’entrée de 
la plaine. Pas d’accès en transports 
publics. Côté vaudois, accès à pied 
depuis les Ciernes Picat.

Attention : Réserve du Vanil Noir interdite 
aux chiens. Circulation interdite entre le 
Gros Mont et Les Ciernes Picat (district 
franc fédéral Les Bimis-Ciernes Picat).

Gros Mont borde également la réserve 
naturelle du Vanil Noir.

Les conférences du Parc
Réservez vos premiers mardis du mois d’octobre à mars (sauf janvier). Les conférences s’adressent à 
tous les publics. L’entrée est gratuite.

1 octobre 2013
Oiseaux migrateurs au col de Jaman
Conférencier : Laurent Vallotton, ornithologue et auteur de l’ouvrage Les oiseaux de Suisse.
Thème : Chaque automne, plusieurs milliards d’oiseaux traversent l’Europe pour rejoindre le Sud. La 
plupart passent inaperçus car ils voyagent de nuit et à grande altitude. Pour étudier ce phénomène, des 
ornithologues baguent les oiseaux migrateurs depuis plus de 20 ans au col de Jaman sur Montreux.
Haut-de-Caux, Hostellerie de Caux, 20h15

5 novembre 2013
Le vautour fauve
Conférencier : Jérôme Gremaud, biologiste et ornithologue, avec la complicité de Bertrand Posse.
Thème : Ses apparitions faisaient offi ce d’exception dans le ciel de notre pays. Mais depuis 2005, le 
vautour fauve passe régulièrement dans nos régions et y estive même. Il a d’ailleurs choisi le Parc 
comme quartier d’été. Une conférence pour parler de cet étrange oiseau et essayer de comprendre cette 
nouvelle dynamique.
Rossinière, Hôtel de Ville, 20h

3 décembre 2013
La truite, parlons-en !
Conférencier : Sébastien Lauper, Secteur faune aquatique et pêche du Service des forêts et de la faune 
de l’Etat de Fribourg.
Thème : Dans la vallée de la Jogne, une rivière coule et des poissons y vivent. Dans un premier temps, 
présentation du comportement et de la biologie de la truite. Dans un second temps : les relations entre la 
faune aquatique et la société, en particulier la production d’énergie, au 21e siècle.
Charmey, Hôtel Cailler, 20h

4 février 2014
Le renard
Conférencier : Fabrice Maradan, garde-faune dans l’Intyamon.
Thème : Mieux comprendre le renard, cet animal si souvent rencontré au détour d’un bois. Un exposé pour 
mieux cerner sa biologie, ses contacts avec l’être humain, les maladies qui le touchent et son rôle dans 
la nature.
Rossinière, Hôtel de Ville, 20h

4 mars 2014
Chiens de protection
Conférencier : François Meyer, collaborateur de l’association Chiens de protection des troupeau Suisse.
Thème : Depuis le retour des grands prédateurs en Suisse, le chien de protection des troupeaux s’impose 
comme l’outil le mieux adapté pour limiter les dégâts sur les petits animaux de rente estivés. Comprendre 
leurs tâches et les respecter peut éviter bien des problèmes !
Grandvillard, restaurant du Vanil Noir, 20h
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Bains, saunas, hammam, espaces de détente, 
massages bien-être et soins esthétiques.  

www.bainsdelagruyere.ch
Tél.: 026 927 67 67    
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La thématique du paysage 
Pour l’année scolaire 2013-2014, la 
thématique du paysage a été choisie. 
Thématique appréciée puisque ce sont 50 
classes qui se sont inscrites à cette activité. 
Un nombre record pour un projet proposé 
par le groupe école. 

Une première sortie aura lieu avec un 
accompagnateur en montagne pour 
démontrer la diversité de nos paysages 
et ses principaux éléments structurants. 
Un travail en classe, avec par exemple 
des comparaisons de documents 

photographiques d’époques différentes, 
pourra ensuite être réalisé de manière 
indépendante par les enseignants et les 
élèves. A noter que pour cette nouvelle 
activité les liens existants avec le nouveau 
plan d’étude romand (PER) ont été transmis 
aux enseignants : un atout pour intégrer cette 
activité à leur planification annuelle.

Une première en fin d’année scolaire : une 
tentative d’échange entre classes des 
différentes régions du Parc sera menée.

Les enfants recensent 
450 nids d’hirondelles

Les douceurs à la ferme 
à La Comaballaz

David Laurent (en bleu tout à gauche) et Didier Girard, tous deux collaborateurs du Parc, expliquent le travail 
à accomplir : creuser des mares !

Fanny Henchoz, au centre du groupe en pleine cueillette à La Comballaz

Action écocitoyenne aux Choucas
En collaboration avec la Fondation suisse 
pour la protection et l’aménagement du 
paysage, le Parc a organisé le 22 mai dernier 
une journée de volontariat pour l’entreprise 
Ernst & Young. Par un matin pluvieux, une 
quinzaine de collaborateurs avaient rendez-
vous à Château-d’Œx. 

Pour la première partie de la journée, 
séparation en deux groupes. Le premier, 
composé de 10 personnes et encadré par 
deux collaborateurs du Parc, partait en car 
direction La Lécherette. Objectif : creuser des 
mares, mesures mises en place dans le cadre 
du réseau écologique du Pays-d’Enhaut. 
C’est les pieds dans l’eau que 3 des 4 mares 
prévues ont pu être creusées. 

Quant au second groupe, il se rendait sur 
les hauts de Château-d’Œx, au parking de 
La Dent. De là, départ pour le Montiau où il 
était question de couper les nombreux petits 
arbres, principalement des épicéas, qui 
recolonisent cette lanche, classée prairie et 
pâturage sec d’importance nationale. Le petit 
groupe s’est révélé extrêmement efficace.

Les deux groupes se sont retrouvés pour le 
repas de midi au refuge des Choucas. Après 
une montée qui laissera des traces dans la 
mémoire de certains, Albert Zulauff attendait 
toute l’équipe au refuge pour une assiette 
de macaronis du chalet. Ce fut l’occasion 
également de se réchauffer, de se sécher 
et de partager un moment de convivialité. 

La présentation des objectifs respectifs de 
la Fondation suisse pour la protection et 
l’aménagement du paysage et du Parc a 
accompagné le café.

L’après-midi les deux groupes ont uni leurs 
forces pour poursuivre la coupe des sapelots. 
A la fin de la journée les collaborateurs de 
Ernst & Young, malgré une météo maussade, 
étaient très contents de l’aide qu’ils ont pu 
apporter à l’agriculture et à la conservation 
d’espaces ouverts importants pour une flore 
très spécifique.

Fanny Henchoz s’arrête à l’ombre d’un 
sapin. Il est temps de s’accorder à la nature, 
de cueillir, tous sens en éveil. On goûtera, 
touchera, regardera, sentira… Le petit 
groupe la suit. Objectif : récolter des plantes 
pour la tisane du goûter. Le printemps 
dicte la cueillette qui se fait délicatement. 
Alchémille, ortie, thym serpolet, sarriette, 
gaillet (qui dit-on servait à faire cailler le 
fromage avant l’arrivée de la présure) et 
menthe pour finir atterrissent dans le sac 
en tissu. Pour la tisane, pas de quantités 
particulières, mais une cueillette intuitive. 
Quelques feuilles de framboisier ajoutent un 
goût boisé, indique Fanny. Les conseils sont 
distillés au fur et à mesure des découvertes. 
Tout le monde se retrouve le nez dans les 
herbes. Discrète, une poignée de pensées 
sauvages se cache dans la prairie. Fanny ne 
cueille pas. Elles sont si peu nombreuses sur 
ce coin de terrain, on les laisse tranquilles.

Fanny a un grand respect pour son pays. 
Née ici, ayant grandi ici, fille d’un agriculteur 
d’ici, ses racines sont profondes. Avec 

une formation d’agricultrice en poche, elle 
s’oriente de plus en plus vers les plantes. 
Si vous désirez la rencontrer, elle tient une 
roulotte où elle vend ses produits au col 
des Mosses. Entre autres de fameux sirops 
à base de plantes et la non moins fameuse 
tarte sucrée.

A l’heure du goûter, Fanny et son époux, 
Sébastien, répondent aux questions sur 
l’agriculture, sur leur vie qui intrigue. Le fait 
qu’ils vivent sans eau courante, ni électricité, 
dans leur chalet d’alpage, marque les 
esprits. C’est une question d’habitude, 
répondent-ils. Partir ? Nous nous sommes 
posés la question, prendre un domaine en 
France. Mais nous sommes trop attachés à 
cette région.

L’heure tourne, c’est le temps de s’occuper 
du troupeau. Si rentrer les vaches ne pose 
pas de problème - elles s’engouffrent 
presque seules dans l’écurie – en revanche 
traire implique un autre engagement… 
S’insinuer entre Agathe et Azur, s’accroupir 

au pied de ces masses, demande une 
grande confiance. Fanny et Sébastien sont 
des guides si détendus que tout paraît 
simple. Avec sérieux, les apprentis du 
moment nettoient les trayons, obtiennent les 
premières gouttes de lait avant d’installer 
la machine à traire. Les efforts seront 
récompensés par une tasse de lait chaud, 
tout frais. Le goût est sucré. Si je n’avais 
pas vu de mes yeux sortir le lait des vaches, 
j’aurais parié que vous y aviez ajouté du 
sucre, s’étonne un participant. L’effet des 
fleurs de pissenlit, dit Fanny. 

Difficile de se quitter après cette après-midi, 
où le jeune couple d’agriculteurs a partagé 
avec simplicité et vérité son expérience de 
vie. Les participants repartent riches de ce 
lien fort esquissé avec la nature et avec ceux 
qui la vivent si intensément. 

Pourquoi et comment votre commune a �  
décidé de participer à la création du Parc ?
Nous avons été abordés en 2008 par les 
initiateurs du Parc qui nous ont proposé 
d’adhérer à l'association afin de donner 
une cohérence territoriale au projet avec 
la participation de Montreux et de Veytaux. 
Nous y avons tout de suite reconnu une 
opportunité. Ce projet correspondait à 
l’orientation que nous désirions donner à la 
commune dans le sens du développement 
durable, du tourisme doux.

Qu’est-ce que le Parc apporte �  
à votre commune ?
Il nous permet surtout de mieux faire 
connaître la partie forestière et montagneuse 
de notre commune. Le Parc nous rapproche 
des communes voisines, nous partageons 
nos expériences liées à l'entretien de notre 
patrimoine alpestre. 

Quelles sont les actions qui vont être initiées 
dans le cadre du Parc ?
La suite de la réhabilitation de deux 
châtaigneraies qui nous tient très à cœur et 
qui suscite l’engouement des propriétaires 
privés concernés. Elle sera suivie de la 
création d’un sentier reliant les châtaigneraies 
de Villeneuve, Veytaux et Glion. Un accent 
est également mis sur la préservation et 
le développement de la biodiversité. Nous 
poursuivons aussi, toujours grâce au soutien 
du Parc, le concept énergétique de la 
commune et sa mise en œuvre.

Grandvillard

Villeneuve : pâturages et forêts sur le Léman

Un lieu symbolique en compagnie de Renaud Moura

Grandvillard, village ancien

Un lieu symbolique en compagnie de Patrick Croci
Châtaigneraies, liens entre passé et futur

Patrick Croci connaît son coin de pays 
comme sa poche. Arrivé à l’âge de 7 ans 
avec sa famille, il n’en est plus reparti. Il se 
dit accroché à ce bout de lac, ce bout de 
montagne qui se situe à proximité de tout. Il 
s’y est constitué tout un réseau d’amis. Sa 
carrière dans les pompiers l’a aidé aussi à se 
profiler dans son métier. Il est responsable 
sécurité et santé au sein d’un groupe 
spécialisé en matériaux de construction. La 
sécurité, c’est une des ses passions comme 
les châtaigneraies.

L’histoire débute avec une petite résidence 
secondaire, acquise avec son épouse il y 
a une quinzaine d’années. Construit dans 
la partie haute de Villeneuve, celle qui est 
intégrée dans le Parc, le chalet est entouré 
d’arbres. Patrick Croci entretient alors la 
forêt aux alentours, admirant au passage 

Renaud Moura devant la maison du banneret, Grandvillard

Patrick Croci devant un châtaignier récemment planté, protégé du bétail et des cerfs qui broutent la selve défrichée

Renaud Moura a le tavillon dans le sang. Il est 
fils de tavillonneur, qui était fils de tavillonneur, 
qui était fils de tavillonneur ! Avec sa mémoire 
de mycologue passionné, il raconte le canal qui 
traversait autrefois Grandvillard à ciel ouvert, 
l’emplacement premier du bourg, au-dessus 
de l’actuel, à l’abri dans un repli de montagne.

Quand il s’agit de présenter un lieu 
emblématique de Grandvillard, il hésite et 
finalement c’est la magnifique maison du 
Banneret, illustrant l’époque des barons 
du fromage (17e et 18e siècles). Renaud 
Moura explique qu’il manque le rural. On voit 
encore les pierres de soutènement ce qui 
est rare. Ce bâtiment faisait partie de toute 
une barre d’autres constructions. A l’image 
de la disposition des rues principales de 

Pourquoi et comment votre commune a 
décidé de participer à la création du Parc ?
Grandvillard étant au centre d’un 
périmètre qui faisait l’objet d’un projet de 
Parc naturel régional, il était indispensable 
de proposer son adhésion à l’assemblée 
communale. Notre village est répertorié 
à l’Inventaire fédéral des sites construits 
d’importance nationale à protéger en 
Suisse (ISOS). Il était donc naturel de 
l’intégrer au Parc afin de développer la 
connaissance de son patrimoine bâti.

Qu’est-ce que le Parc apporte à 
votre commune ?
Une impulsion économique et touristique 
et  une promotion importante au-delà 
des frontières cantonales. Il favorise le 
tourisme doux, il consolide également 
la régionalisation de l’organisation 
touristique, processus indispensable 
au développement.

Quelles sont les actions qui vont être  
initiées dans le cadre du Parc ?
Un des projets est la revalorisation des 
vergers. Les écoliers sont intégrés à 
ce projet afin de les sensibiliser aux 
ressources de notre terroir.

Carte d’identité 
Population (2012) : 770 habitants

Surface totale : 2’420 ha

Altitudes : minimum 712 m / maximum 
2389 m / moyenne 1427 m

Paysage d’importance nationale : IFP 
Vanil Noir

District franc fédéral : Hochmatt – Motélon 
(Vanil Noir Fribourg) 

Biotopes d’importance nationale : 6 prairies 
et pâturages secs ; un site de reproduction 
des batraciens (Gros Chadoua)

Zones alluviales d’importance nationale : 
les Auges d’Estavannens, les Auges 
de Neirivue

Sites construits d’importance nationale 
(ISOS) : le village de Grandvillard

Inventaire des voies de communication 
historiques de la Suisse (IVS) : le pont de 
Grandvillard (1641)

Surface des zones protégées d’importance 
nationale : 1'101.8 ha (45.5% de la 
surface totale)

Emplois (2008) : 144 dont 24% dans 
le secteur primaire, 22% secondaire et 
54% tertiaire

Nuitées touristiques (2011) : 5’301

Carte d’identité 
Population (2012) dans le Parc : 
50 habitants (dans la commune 
5’200 habitants)

Surface dans le Parc : 1’816 ha (surface de 
la commune : 3'195 ha)

Altitudes : minimum 460 m / maximum 
2042 m / moyenne 1233 m

Paysage d’importance nationale : IFP Tour 
d’Aï – Dent de Corjon

Biotopes d’importance nationale : 5 prairies 
et pâturages secs pour 83.3 ha

Surface des zones protégées d’importance 
nationale : 1’816 ha (100% de la surface 
de la commune incluse dans le Parc)

Trois questions  
à la syndique  
de Villeneuve,  
Patricia Lachat

Grandvillard, on construisait mitoyen. Deux 
raisons à cela : un mur de moins à élever et 
la chaleur se diffuse d’un bâtiment à l’autre. 

Son métier de tavillonneur, Renaud Moura a 
failli le voir mourir. Dans les années 1960, 
l’arrivée du fibrociment et de la tôle détrône 
le bois. Mais les débuts de la préservation 
du patrimoine sauvent ce savoir-faire. Autre 
coup de pouce, venu du Pays-d’Enhaut : les 
toits de tôle chauffent trop en été, impossible 
de conserver le fameux fromage de l’Etivaz 
dans les alpages. Renaud Moura a, dès lors, 
recouvert de tavillons de nombreux chalets. 
Rien de nouveau sous le soleil, assure-t-
il : beaucoup de chalets damounais ont été 
construits par des charpentiers gruériens, des 
échanges annonciateurs de l’esprit du Parc.

quelques magnifiques châtaigniers qui y 
survivent. En discutant avec le forestier 
Martin von der Aa, l’idée naît de restaurer ce 
qui fut de belles selves autrefois. Les anciens 
y cultivaient la châtaigne, source alimentaire 
importante, ainsi que le bois avec lequel on 
fabriquait notamment des piquets de vigne. 

L’arrivée du Parc donnera l’impulsion 
nécessaire. Après le déboisement, 
142  châtaigniers ont été plantés sur 
près de 2  hectares et une association de 
propriétaires a vu le jour. Elle est présidée 
par Patrick Croci qui salue l’apport du Parc 
dans ce projet. La commission tourisme de 
sa commune, dont il est membre, est en 
train d’élaborer un réseau pédestre. Les 
promeneurs découvriront aussi bien les rives 
du lac, de vieilles demeures, le vignoble, la 
forêt que les deux châtaigneraies restaurées.

Trois questions à 
Marie-Claire Pharisa,  
syndique de 
Grandvillard

Energie de Parc  

L’eau en bouteille, un 
désastre écologique
Selon une étude demandée par la Société 
suisse de l’industrie du gaz et des eaux 
(SSIGE) en 2008, l’eau potable du robinet 
serait jusqu’à 1'000 fois plus écologique 
que l’eau minérale (en bouteille). En termes 
d’équivalence énergétique, boire 2 litres 
d’eau potable par jour pendant une année 
équivaut à rouler 2 kilomètres en voiture. 
Boire la même quantité d’eau minérale 
en bouteille (souvent en provenance 
de l’Union européenne) équivaut par 
comparaison à rouler environ 2’000 km, 
soit 1’000 fois plus !

Pour l’eau minérale, les facteurs écologiques 
les plus lourds sont par ordre d’importance : 
le conditionnement, le transport des 
bouteilles jusqu’aux détaillants et la 
réfrigération de l’eau à domicile.

Bien que la qualité de l’eau du robinet soit 
sûre et de très bonne qualité en Suisse, 
les habitants consomment de plus en plus 
d’eau minérale, une moyenne de 130 
litres par an et par habitant. La part d’eau 
importée a d’ailleurs plus que triplé ces dix 
dernières années. Boire et offrir de l’eau du 
robinet, une chance de notre pays, est un 
geste de développement durable simple 
et efficace. Bravo à la municipalité de 
Villeneuve, qui sert, à côté de son délicieux 
vin, de l’eau du robinet dans des bouteilles 
réutilisables, comme nos membres ont pu 
le constater lors de la dernière assemblée 
générale du Parc en juin dernier. Il s’agit 
là de l’une des mesures préconisées pour 
l’obtention du label Cité de l’énergie. 

Plus d’informations : www.eaupotable.ch�  
www.citedelenergie.ch

Lors de l’année scolaire 2012-2013, le 
groupe école a proposé une activité consacrée 
aux hirondelles, principalement l’hirondelle de 
fenêtre mais également l’hirondelle rustique. 
Il s’agissait pour les classes, après une sortie 
introductive avec un accompagnateur en 
montagne, de recenser les nids d’hirondelles 
dans leur village. 

38 classes, réparties sur l’ensemble des 
régions du Parc, ont participé à cette activité. 
Les résultats sont assez disparates : si dans 
les régions de l’Intyamon et de la Jogne 
les recherches de nids se sont avérées 

fructueuses, la moisson a été plus maigre au 
Pays-d’Enhaut et sur les hauts de Montreux. 
Au total, ce sont tout de même plus de 300 
nids d’hirondelles de fenêtre qui ont été 
recensés dans le Parc et plus de 150 nids 
d’hirondelles rustiques. 

Au printemps, les élèves, munis de cartes 
mises au propre, ont pu vérifier l’occupation 
des nids recensés à l’automne. Une carte 
générale du Parc a permis en fin d’année 
scolaire aux élèves de prendre la mesure 
de leur travail de recensement à une 
échelle régionale.
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Comment parler au public ? Avec quels mots ? 
Ce sont les questions qui taraudent Denyse 
Raymond, qui a préparé une exposition à la 
Maison de l’Etambeau, à Château-d’Œx. Je 
suis plus à l’aise pour échanger avec des vieux 
paysans. Ils comprennent mon vocabulaire. 
Nous sommes de la dernière génération qui a 
connu la vie paysanne traditionnelle. Un vécu 
difficile à faire comprendre à celles et ceux 
dont la réalité est toute autre. 

Denyse Raymond est issue d’une famille de 
mini-paysans qui a dû faire 36'000  boulots 
pour survivre. Elle vit toujours dans la 
maison où elle est née, aux Mosses. C’est 
là qu’elle cultive ses trois jardins aimés : 
celui où poussent ses fleurs et légumes, 
celui plus intime qui lui appartient et celui de 
l’architecture rurale. Je n’ai pas sorti le nez de 
mes racines paysannes.
 
Devenue historienne de l’art, elle est une 
des auteures du volume Préalpes-Chablais-
Lavaux de l’étude des maisons rurales du 
canton de Vaud. Se mettre dans la peau des 
gens de l’époque est sa philosophie pour 
aborder une maison et en comprendre la 
typologie. Je suis une terrienne, je peux me 
mettre dans la peau d’un vieux charpentier 
du 17e siècle, terrien lui aussi, intégré aux 
cycles de la vie.

L’hypothèse est son outil préféré. 
Elle déteste les idées préconçues. 
La Maison de l’Etambeau, qu’elle 
présente dans l’exposition, elle l’a 

observée sous toutes les coutures, avec une 
patience d’ange, madrier après madrier, pierre 
après pierre. Une véritable enquête, sans 
réponses toutes faites.

Tel un chat sauvage - elle se définit ainsi - 
Denyse Raymond a vu arriver le Parc avec 
circonspection. Mais en apprenant à connaître 
les gens qui y travaillent, elle les découvre 
raisonnablement terriens. Si ce sont des 
romantiques de salon qui embêtent encore 
plus les paysans, on ne va pas y arriver. Si 
c’est une écoute honnête, on va y arriver.

Gens de Parc

Denyse Raymond, 
historienne de l’art

Visite aux chèvres bottées, au-dessus de Rossinière

On peut consulter et inscrire diverses manifestations sur l’agenda du 
Parc. www.gruyerepaysdenhaut.ch

Tarifs, informations et inscription obligatoire au 0848 110 888 ou à 
inscriptions@gruyerepaysdenhaut.ch

22 août 2013, de 13h30 - 17h
Les douceurs de la ferme à La Comballaz.
Cueillir les meilleures plantes sauvages pour fabriquer des sirops et 
autres tisanes avec Fanny Henchoz, sur un alpage à la Comballaz. 
Après le partage de douceurs, traite des vaches. 

24 août 2013 : 20h45. 20 septembre, 19 octobre 2013 : 18h45
La légende de la fontaine de Lessoc.
La jument de Colin a bu la lune et cela cause bien des tourments 
dans le village. Balade en compagnie d’un conteur et d’un comédien. 
Soupe de chalet.
Durée : environ 2 heures. Par tous les temps. Rendez-vous à la gare 
de Lessoc. 

31 août 2013 de 14h à 17h30
L’art des inscriptions de façades de Rougemont.
Histoire des inscriptions de façades de Rougemont en compagnie de 
Denyse Raymond, historienne de l’art et Joris Pasquier, architecte. 
Observation de ces écritures gravées ou peintes qui nous livrent 
quelques secrets régionaux.

7 Septembre 2013, de 10h15 à 16h30
Randocroquis entre chapelles et pâturages.
Cheminer dans la douce vallée de l’Intyamon, de Villars-sous-
Mont à Albeuve en passant par forêts et pâturages. Lors de haltes, 
s’adonner au dessin, croquer des chapelles dans leur environnement. 
C’est la balade picturale à laquelle vous convie Bastian Keckeis, 
accompagnateur en montagne et peintre. Marche facile, prendre un 
pique nique.

13 septembre, 28 septembre 2013, de 9h à 16h30
Les randonnées sauvages à Charmey.
Avec Françoise Rayroud, cueilleuse professionnelle, marche au 
rythme de la cueillette des plantes sauvages dans la vallée de la 
Jogne. Démonstration de leur utilisation et dégustation. 

14 septembre 2013, de 18h à 21h30.
La soupe au caillou à Cerniat.
Sylvie Ruffieux, agricultrice et conteuse à Cerniat, raconte la légende 
de la soupe au caillou et la prépare. Dégustation autour du feu 
de bois.

14 septembre, 19 octobre, 16 novembre 2013, de 15h30 à 21h 
Four de l’Adde, les mains à la pâte à Cerniat.
A Cerniat, André Isenegger, boulanger passionné partage un ancien 
savoir faire : la confection de pains au levain naturel et farines 
biologiques. Partage d’un repas avec figasses et tartes. 

14 septembre, 26 octobre, 16 novembre 2013, de 14h à 18h
Le bois en équilibre.
Cet atelier propose de découvrir un savoir faire aussi traditionnel 
que vivant : l’art du tournage sur bois avec François Prudhomme à 
Neirivue. Fabrication d’une toupie en bois. 

28 septembre 2013, de 11h15 à 19h30
Le brame du cerf.
Sur les traces des cerfs en compagnie de Cyrille Cantin, 
accompagnateur en montagne. Randonnée autour du brame des 
cerfs, cris d’amour qui résonnent dans la vallée du Gros Mont, 
comme ils résonnent chaque année en cette période. Marche sans 
difficulté particulière, prendre un pique nique. 

23 novembre 2013, de 9h25 à 17h
Rut du chamois.
Une échappée avec Jean-Marc Falcy, accompagnateur en montagne, 
pour assister à la période des amours folles du chamois, animal plutôt 
discret dans la région, mais qui mérite d’être observé. La randonnée 
se déroule dans la région du col de Jaman. Bon marcheur, prendre 
un pique nique.

Chèvre à l’œuvre au-dessus de Rossinière

Près d’une trentaine de personnes ont découvert 
un troupeau de chèvres débroussailleuses. 
Cela se passait lundi 8 juillet, sur le pâturage 
des Rez, sur les hauts de Rossinière. 

Après Lessoc, puis Cerniat, ce sont des prairies 
sèches de Rossinière qui sont débroussaillées 
par des chèvres. Pas n’importe quelles chèvres : 
les chèvres bottées, des montagnardes 
rustiques qui aiment se repaître de tout ce qui 
ressemble à un buisson ou à une ronce. La 
démonstration était saisissante, ce lundi en fin 
d’après-midi, sur l’alpage des Rez. Les chèvres, 
peu gênées par la présence des visiteurs, se 
dressent sur leurs deux pattes arrières, tirent 
les branches des arbustes, les amènent vers 
le sol où elles les maintiennent, soit avec les 
pattes de devant, soit en se couchant dessus. 
Cette technique leur a permis de débroussailler 
une grande partie des alpages communaux des 
Rez et des Planards où elles pâturent depuis 
deux ans, en alternance avec des génisses. 

Je suis étonné du résultat. Le constat émane de 
Franco Ciardo de la Conservation de la nature 
du canton de Vaud, partenaire de ce projet. Le 
spécialiste, en même temps qu’il présentait les 
enjeux du maintien de telles prairies sèches, 
reconnaissait l’efficacité des chèvres. Sans 
leur action, ces pentes abruptes, difficiles 
à exploiter, deviendraient des forêts. Et les 

derniers 10% de surfaces de ce type existant 
encore en Suisse disparaîtraient, entraînant la 
fin d’un grand nombre de plantes et d’animaux.

Le troupeau de chèvres bottées – ici une 
trentaine – représente un moyen peu onéreux 
avec un faible impact sur l’environnement pour 
lutter contre l’embroussaillement, explique 
Didier Girard, responsable de ce projet pour 
le Parc. Un premier inventaire a permis de 
constater que quelque 200 hectares de 
ces prairies sont en train de partir en forêt 
dans le Parc. Aider les agriculteurs à les 
désembuissonner, sans trop de frais, est 
l’objectif principal de ce projet pilote. 

Après plusieurs années, l’expérience acquise 
autour de ces troupeaux de service porte ses 
fruits. Même s’il reste encore des questions 
à résoudre du genre à quel moment est-ce 
le plus propice de faire pâturer les chèvres et 
à quel rythme ? Comment poser les clôtures, 
les portails pour permettre aux randonneurs 
de passer ? Comment financer l’hivernage des 
chèvres ?

Autour d’un repas (du cabri rôti), les visiteurs 
ont pu poser des questions aux teneurs du 
troupeau Jérôme Berdoz et Siméon Morier-
Genoud qui les ont accueillis avec une 
grande générosité.

L’agenda du Parc 


